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gagnée  par  l’Armée  du  Roi  de 
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Par  M*  le  Cbr.  de  Q*  * ir0 

U i , P Aftre  heureux  qui  nous  domina 
L’emporte  enfin  de  toutes  parts, 

Vainement  PEnnemi  s’obftine  % 

R éunit  fes  Soldats  épars  ; 

Ainfi  que  de  vaines  fumées 
L’on  voit  difliper  ces  Armées, 

Qui  marchoient  pour  tout  envahir  3 
F R.  E D E R.  I C vient  encor  d’abattre 
Ceux  qu’une  rage  opiniâtre  y 
Dans  fes  Etats  fit  revenir. 

Frieberg  témoin  de  fa  vaillance  a 
Vit  triompher  au  champ  de  Mars  » 

Les  vertus  avec  la  Science  , 

Les  Mufes  avec  les  beaux  Ans  y 


Contre  Bellonne  qui  l’affiége  » 

PalJas  qui  toujours  le  protégé  , 
Oppofe  fon  Egide  affreux j 
Phœbus  & Tes  fléchés  cruelles , 
Diffipent  ces  Troupes  nouvelles, 

Et  vont  lui  rendre  un  calme  heureux. 

Ah!  bientôt  ramenant  Aftréej 
Chez  lui  îa  fixant  pour  jamais, 

Ils  répandront  dans  fa  contrée, 

Leurs  plus  délicieux  attraits  5 
En  Prude  enfin,  viendront  renaître s 
Ces  temps  où  fous  un  fage  Mctîcre, 
L Hebreu  vit  chez  foi  tous  les  biens  s 
Déjà  les  plus  heureux  aufpices, 

Ses  regards  & fes  foins  propices  $ 

Des  Ans  ont  para  les  foutiens. 

Approchez  Troupe  refpeétable, 
Celebrez  avec  moi  ce  jour  s 
Rend  ez  à ce  Prince  adorable  s 
Tous  les  devoirs  de  votre  amour  5 
Je  l’apperçois,  votre  œil  abhore 
Des  lieux  que  la  paix  fuit  encore , 
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Il  l’attend  pour  vous  protéger; 

Des  dédains  fans  craindre  l’outrage* 
Ofez  préfenter  votre  ouvrage  > 


Il  en  eft  digne  * il  peut  juger. 
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a U’ A U Pinde  on  prépare  une  Fêtes 
Du  Nord  exaltons  le  Héros* 

Qu’on  y céieHe  la  défaite 
De  tous  nos  obftmez  Rivaux. 

Frieberg  lésa  vu  pleins  d’allarmesj 
Fuyant  à travers  les  hazards. 
Abandonner  leurs  Etendarts, 

Et  de  trop  inutiles  Armes. 

Mufes  préparez  vos  concerts; 

Sur  les  ailes  de  la  Victoire 
FREDERIC  vient  couvert  de  gloire 
Cueillir  vos  Lauriers  toûjours  verts. 

Il  mérita  ceux  que  tu  donne 
A tes  plus  dignes  Nourdlons, 

Pour  y joindre  ceux  de  BelIonnes 
Phœbus  il  faut  de  nouveaux  fons. 
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Pleins  de  vive  reconnoiilance  , 

Tes  Sujets  doivent  célébrer 
Celui  dont  l’Augufte  Puiflance, 

Veut  aujourd’hui  les  attirer. 

Non  non  , ce  nYft  plus  vers  la  Thrace  , 
Que  notre  vol  nous  doit  guider s 
A Berlin  un  nouveau  PamaiFe 
Va  déformais  y (ucceder. 

Autour  d’un  Prince  qui  les  aime. 
Bientôt  accourront  les  neuf  Sœurs  » 

On  le  prendra  pour  Fhœbus  même  3 
Entouré  des  cpledes  Chœurs. 

Ah  ! je  I’apperçoîs  , il  m’infpire , 

Par  lui  je  me  fens  tranlporter, 

Et  je  veux  consacrer  ma  lire  , 

A ia  gloire  de  le  chanter. 

Animant 3 conduifant  mon  zele2 
Il  fera  de  mes  fons  nouveaux, 

L’Objet,  le  Juge,  le  Modèle^ 

Et  FAppollon  & le  Héros. 
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SONNET. 


X ' REDERIC  eft  Vainqueur,  le  fier  Saxon 
dompté? 

Et  l’Aigle  fiémiflante  eft  enfin  enchaînée 5 
J’ofe  attendre  encore  plus,  & vois  la  Deftinée 
Prête  à nous  expliquer  fa  haute  volonté. 

Du  plus  heureux  fuccès  fa  valeur  couronnée? 

Ces  Drapeaux  qu’il  a pris,  fon  Rival  furmonté. 
Ne  m’acquitteroient  point,  ô;  j’ai  b. en  mi  ux  compté 
Ee  nombre  de  vertus  qui  pour  lui  m a gagnée. 

Son  grand  Cœur  doit  briller  aux  veux  de  l’univers^ 
11  lui  faut  un  théâtre,  où  fes  talens  divers, 

En  faifant  fon  bonheur  puilfent  encor  l’inflruire. 

Peuples,  écoutez-moi,  dans  ce  Trône  vacant 3 
Entouré  d’Enneinis  & toûjours  chancelant  3 
Lui  feul  peut  renverfer  ou  foûtenir  l’Empire. 


